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le 8 decembre 1985. 

Frere, 

Je vous adresse cette lettre, devenue tradition-
nelle, a l'occasion d'une journee oil se manifeste 
de fawn particuliere la communion fraternelle au 
sein de l'Institut. C'est une journee de priere et 
de reflexion au cours de laquelle nous sommes tous 
invites a penser tout specialement au Chapitre 
general et a solliciter du Seigneur, par l'interces-
sion de la Vierge immaculee, l'abondance de ses 
graces. 

C'est avec toute mon affection que je vous 
souhaite bien sincerement une annee « capitulaire » 
exceptionaellement heureuse et comblee de graces. 
Qu'elle soit pour nous tous un temps de paix et 
de travail qui nous trouvera disposes a preparer 
puis a partager, activement et en toute serenite, 
les analyses et les reflexions de notre grande 
assemblee. 

Que Dieu soit tout specialement avec nous au 
cours des mois qui suivront. Nous continuerons a 
faire appel a Lui avec la foi et l'insistance de la 
liturgie. Viens, Seigneur, nous racheter... des illu-
sions flatteuses, des complaisances trompeuses, des 
evaluations trop indulgentes, des negligences et des 
timidites qui risquent de compromettre la cohe- 
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rence de notre vie et de notre mission. Qu'ainsi 
nous puissions mieux liberer les autres... 

Comme de coutume, cette lettre veut etre une 
salutation et un souhait, un temoignage d'affection 
fraternelle et l'indication d'orientations correctes et 
unifiantes. Au moment de l'ecrire, j'ai pense que 
nous pourrions essayer d'en faire une retrospective 
du chemin parcouru et l'examen en commun des 
jalons que nous avons plantes au long de l'itine-
raire que nous avons fait ensemble. 

Un an apres l'autre, en mai et en decembre, 
j'ai presente, sans vouloir m'astreindre a un plan 
preetabli, les reflexions que suggeraient les nou-
velles encourageantes, les projets ou les problemes 
au fur et a mesure qu'ils se presentaient. Je les ai 
formulees intentionnellement d'une maniere fami-
liere comme cela convient dans une lettre, comme 
une invitation a penser, a etudier et a agir, sans 
viser jamais a un expose methodique, ou plus ou 
moins magistral, des themes abordes. Ainsi que je 
l'ecrivais deja dans ma lettre de mai 1980: « Une 
lettre ne peut pretendre a etre un traite meme 
incomplet de themes d'inter'et vital, mais plutot 
une invitation cordiale et pressante a les etudier 
individuellement ou en communaute » (p. 36). 

Ces reflexions occasionnelles etaient accompa-
gnees de la parution de circulaires etudiees et pre-
parees en Conseil, d'un caractere plus doctrinal et 
plus approfondi. Il est facile de decouvrir des traits 
complementaires et des insistances deliberees, des 
accentuations repetees sur des themes que nous 
voulions recommander plus particulierement a l'atten-
tion de l'Institut. Remarquons, par exemple, ce qui 
concerne la VIE CONSACREE (Circulaire 406 et 
Lettre de Noel 1978), LES PAUVRES ET LA 

JUSTICE (Lettres de mai 1978 et 1979, Circu-
laire 412 en septembre 1980), le SERVICE MIS-
SIONNAIRE (Circulaire 408 et Lettre de Noel 
1981), la MISSION EVANGELISATRICE, essen-
tielle dans notre vocation, en particulier dans la 
CATECHESE scolaire et extra-scolaire (Circulaire 
408, premiere partie, et Lettre de Noel 1977)... 

J'ai adresse deux lettres sous une presentation 
differente a l'occasion du Tricentenaire: la premiere 
aux JEUNES (mai 1981), l'autre a tous ceux qui 
collaborent avec nous et partagent plus profonde-
ment notre esprit (mai 1982). Dans les deux let-
tres, j'ai aborde l'ouverture si necessaire de la part 
de nos communautes pour partager avec d'autres 
notre spiritualite lasallienne et la mission que nous 
devons faire progresser sans pretendre aucunement 
a un monopole ou a l'exclusivite. Par la suite, la 
Circulaire 415 devait souligner l'actualite de cette 
tendance de notre dynamisme communautaire en 
evoquant les perpectives pour 1986 telles que les 
signalait la reunion intercapitulaire de 1981. 

De la sorte, j'ai presente une serie d'idees capi-
tales et suggere a la reflexion de tous quelques 
themes majeurs. Est-il utile de rassembler dans cette 
lettre de famille les idees qui nous ont semble par-
ticulierement interessantes? Je crois que oui. Nous 
allons essayer de le faire. 
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VIVRE REELLEMENT 

LA CONSECRATION 



Une vision constamment affinee 

Bien entendre la consecration religieuse, c'est 
une question d'identite. Il s'agit d'un element cons-
titutif de notre definition du Frere. « Le Frere est 
ce baptise qui, repondant a un appel special de 
Dieu, se consacre tout a lui et a son service par la 
profession religieuse ». (Declaration 13, 1). 

La Circulaire 406 (25.11.1977), en reponse a 
une demande du Chapitre general (proposition 35), 
l'a explique amplement. Au cours des seances capi-
tulaires, it etait apparu indispensable de poursui-
vre la reflexion et la recherche au sujet de la con-
secration, de sensibiliser l'ensemble de 1'Institut a 
cette question. Cela devra se faire « a partir de ce 
que nous vivons, dans un discernement communau-
taire ou ecclesial, a la lumiere de la foi » (Circu-
laire 409, pp. 27 et 28). On avait constate, sur-
tout grace au sondage remarquablement organise 
avant le Chapitre, des inquietudes et une certaine 
desorientation a propos de la consecration. 

La Circulaire ecartait une certaine dichotomie 
qui guette toujours celui qui aborde le theme de 
la vie consacree ou celui de la mission. 

Parmi les divers textes cites dans la Circulaire, 
je reprendrai ici le passage bien connu d'« Evan-
gelii Nuntiandi » (69) oil PAUL VI disait: « Les 
religieux, eux, trouvent dans leur vie consacree un 
moyen privilegie d'evangelisation efficace. Par leur 
etre le plus prof ond, ils se situent dans le dyna-
misme de l'Eglise, assoiffee de l'Absolu de Dieu, 
appelee a la saintete ». 
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Dans mes lettres de 1976 et 1978, je suis reve-
nu sur le meme theme, me faisant dans chacune 
d'elles l'echo d'enseignements recents recus de 
PAUL VI et de JEAN PAUL II respectivement. 

En 1977, je me referais a ce que disait PAUL VI 
le 6 novembre precedent a un petit groupe de Supe-
rieurs generaux et de Superieures generales: « Qui 
etes-vous dans l'Eglise? Des disciples du Christ... 
ses imitateurs... ses temoins..., artisans de la cha-
rite et, dans la mesure ois vous la pratiquez, des 
modeles d'un genre de vie eleve, celui de l'Evan-
gile ». 

En 1978, je citais la premiere allocution de 
JEAN PAUL II aux religieux lors de l'audience 
accordee le 24 novembre a 90 Superieurs generaux. 
Ses paroles mettaient specialement en relief les 
verites suivantes: 

1. L'importance tres particuliere de la vie con-
sacree dans l'Eglise. Elle « fait partie de cette ple-
nitude spirituelle que l'Esprit de Dieu lui-meme 
suscite et modele dans le Peuple de Dieu... Sans la 
vie consacree, l'Eglise ne serait pas pleinement ce 
qu'elle est ». 

1.1. Les religieux se situent dans le dynamis-
me de l'Eglise. Its sont appeles a temoi-
gner en son sein. Its incarnent le radica-
lisme des beatitudes et sont des signes de 
la presence de Dieu dans le monde. Its 
le sont de fawn plus sensible par la di-
mension contemplative de leur vie, par la 
priere. 

1.2. On demande au religieux d'être « une 
authentique presence du Christ crucifie et 
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ressuscite dans le monde actuel » et de 
« contester » une societe dans laquelle 
l'efficacite se transforme en une idole A 
laquelle on sacrifie meme la dignite 
humaine. 

2. L'incorporation de notre vocation et de no-
tre mission au service de l'Eglise universelle de 
meme qu'aux structures et aux activites de l'Eglise 
locale. Souvent cette integration n'apparait pas assez 
evidente, elle doit etre mieux percue. Elle corres-
pond a ce que notre Fondateur recommandait tant 
a ses disciples: « Vous devez travailler dans votre 
emploi a l'edifice de l'Eglise... Si vous voulez ren-
dre votre ministere utile a l'Eglise... » (Med. 200). 
« Vous devez regarder votre emploi comme une 
fonction des plus considerables et des plus neces-
saires dans l'Eglise » (Med. 199). 

3. Une insertion sincere et genereuse dans un 
monde tendu et divise pour prendre part a ses pro-
blemes et a ses luttes, avec une claire option « pour 
les plus pauvres et toutes les victimes de l'egoisme 
humain ». En le faisant a partir d'une vision chre-
tienne de la vie, purifiee par la lumiere de l'Evan-
gile, par un amour enflamme dans un contact assidu 
avec Dieu, de fawn a eviter « les radicalismes 
sociopolitiques qui se revelent a la longue contre-
productifs ». 

La meilleure garantie d'une telle vision, de 
meme que d'une contribution vraiment positive de 
notre part a la solution des problemes sociaux, c'est 
de compter sur Dieu dans cette Cache. II est encou-
rageant, par exemple, de lire ce qu'ecrit le theolo-
gien de la liberation, Gustavo Gutierrez: « Il est 
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impressionnant de voir un peuple en lutte toujours 
mieux organisee et efficace pour affirmer son droit 
a la vie et a la justice et qu'en meme temps it a un 
sens profond de la priere, dans la conviction que 
l'amour et la paix sont en definitive un don gratuit 
de Dieu )>. (« Beber en su propio pozo », Salamanca. 
Ed. Sigueme 1984, p. 145). 

Ces citations des orientations papales mettent 
en lumiere et actualisent avec une autorite supre-
me les grandes lignes indiquees par la Circulaire 406 
a propos de notre consecration religieuse. Il s'agit 
la encore, en fin de compte, des valeurs fondamen-
tales, permanentes, connues mais insuffisamment 
assimilees. Elles ne doivent jamais faire defaut dans 
une vie consacree authentique. 

Depuis le moment oil PAUL VI et JEAN 
PAUL II s'exprimaient ainsi, la vie consacree a 
fait l'objet de beaucoup d'etudes, d'ecrits et de 
commentaires. Plus, peut-on dire, qu'en aucune 
periode precedente de l'histoire. Les concepts se 
voient purifies et affines par un tel travail qui est 
un encouragement a suivre la voie de l'authenticite 
et de la verite. Une declaration tres recente de la 
Conference episcopale francaise lors de son assem-
ble de Lourdes (28 octobre 1985) va dans le meme 
sens que ce que je viens de rappeler brievement: 

« Au sein du peuple des baptises, la vie reli-
gieuse apparait comme un don de Dieu a l'Eglise 
pour l'accomplissement de sa mission dans le mon-
de. Elle est: 

— une vie entierement livree a Dieu par les 
voeux sous la direction de l'Esprit; 

— une vie totalement vecue pour le Christ et 
son Evangile; 

— une vie en communaute de foi a la suite d'un 
Fondateur; 

— une vie animee par la volonte de servir 
l'Eglise; 

— un service d'amour universel au milieu des 
hommes; 

— une esperance du Royaume deja existant et 
qui doit venir... ». 

Actualite de cette vision: la revision des Regles, 
evaluations 

L'un des facteurs qui ont sans aucun doute con-
tribue le plus a favoriser une synthese adequate 
entre la reflexion theologique, la doctrine commu-
nement admise et la vie concrete des religieux a 
ete le travail de revision et de nouvelle redaction 
des constitutions dans presque tous les Instituts. 
Les temoignages de responsables des diverses famil-
les religieuses sont unanimes sur ce point. 

Des 1982, la Circulaire 416 (25 juillet) et la 
Lettre de Noel ont donne les premieres indications 
pour l'organisation de ce travail de revision et ont 
rappele quelques principes qu'on devait y appliquer. 
Le groupe romain de travail et surtout la Commis-
sion internationale nommee a cet effet ont mis tout 
leur soin et toute leur experience pour realiser un 
travail exemplaire dont le couronnement a ete la 
presentation du Projet de Regle envoye a toutes 
les communautes. 

La caracteristique generale des nombreux textes 
de nouvelles constitutions, tout comme du notre, 
reside dans une profonde inspiration evangelique 
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et une attention minutieuse a la pensee du Fonda-
teur. Dans toutes ces nouvelles Regles, on affirme 
avec clarte et precision les caracteristiques et les 
exigences de la vie consacree, telles que nous ve-
nons de les rappeler, et la reference personnelle et 
intime au Christ que suppose la vie consacree. 
L'« experience de Dieu » y est chaudement recom-
mandee et, avec autant de force et une insistance 
renouvelee, l'option preferentielle pour les pauvres 
se renforce de criteres surs et pressants qui nous 
appellent egalement a un engagement efficace dans 
la promotion de la justice. Une spiritualite aposto-
lique depasse le dualisme manicheen entre l'action 
et la contemplation. Il sera facile de le constater 
grace a une analyse attentive du Projet de Regle 
que nous avons en main. 

Les evaluations sur la fawn dont les condi-
tions (celles-ci et les autres) de notre profession 
religieuse sont vecues se sont faites plus abondan-
tes dans l'ambiance du « Synode des evaluations » 
portant sur les annees ecoulees depuis Vatican II. 
En general (ce sont des rapports dignes de foi qui 
l'affirment), on signale des progres notoires sur 
certains points, par exemple en ce qui concerne une 
formation plus profonde et plus prolongee, mieux 
structuree egalement. On lamente en general aussi 
une certaine baisse sensible (tres preoccupante par-
fois) de l'esprit de foi et de priere (naturellement 
d'apres les manifestations normales de cet esprit). 
On a dit avec quelque fondement qu'« en nous on 
voit plus facilement le professionnel que le pro-
phete ». Dans les taches complexes qui nous absor-
bent, la transparence des elements de la vie consa-
cree que nous avons cites n'est pas toujours suffi-
samment perceptible. L'effet negatif se manifeste  

par le peu (ou l'absence) d'attrait qu'eprouvent les 
jeunes pour notre vocation, ainsi que par les nom-
breuses defections dont nous avons souffert. 

Visions et previsions 

Nous sommes de facon eminente des imita-
teurs et des temoins du Christ », tel est le sens 
des citations empruntees a divers pasteurs. Nous 
devons d'autant plus le faire paraitre que nous 
vivons et agissons dans un monde secularise. J'em-
ploie le mot « secularise » dans les limites signalees 
par les eveques d'Europe lors de leur recent Sym-
posium (du 7 au 11 octobre) qui a etudie la secu-
larisation et l'evangelisation aujourd'hui en Europe. 

Les theologiens et les sociologues de la religion 
concordent largement pour affirmer qu'en ce monde 
victime du « secularisme » it est plus que jamais 
necessaire que les chretiens (et tout particulierement 
les religieux) travaillent a soutenir mutuellement 
leur foi, leur esperance et leur charite en formant 
des communautes penetrees d'humanisme chretien. 
Des communautes intelligibles et credibles pour 
tant de freres et de soeurs de ce monde qui dou-
tent, cherchent et pensent de fawns tres diverses, 
a moins qu'ils ne s'enfoncent dans le fosse de l'indif-
ference. 

Dans un avenir previsible, la vie religieuse con-
tinuera a changer (elle l'a fait constamment pendant 
les siecles de son histoire) mais elle maintiendra 
toujours ses caracteristiques de vie evangelique par-
tagee par un groupe d'hommes libres qui, a l'inte-
rieur d'une organisation bien definie et en meme 
temps souple comme it convient, avancent avec la 
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liberte des enfants de Dieu a la recherche du Royau-
me. Its le feront au milieu de tensions humaines, 
souvent tenus pour des « signes de contradiction » 
dans la mesure ou ils incarnent des valeurs que 
beaucoup de gens n'acceptent pas facilement. 

Et la priere? 

Nous sommes des signes de la presence de 
Dieu dans le monde... d'une Mon plus sensible par 
la dimension contemplative de notre vie, par la 
priere », selon les paroles de JEAN PAUL II dans 
l'allocution deja citee. 

Dan le reste de ce discours, que j'ai resume 
quelques pages plus haut, it est clairement indique 
que la priere n'est pas la seule maniere d'etre une 
epiphanie de Dieu dans l'histoire. La Mere Teresa 
de Calcutta nous l'a dit de fawn tres belle et pro-
fonde lors du Congres lasallien de Malte (1976), 
c'est en nous occupant du pauvre avec amour que 
nous manifestons l'amour prevoyant de Dieu a 
l'egard de l'homme. I1 n'en est pas moins vrai que 
l'« experience de Dieu » que nous devons commu-
niquer aux autres se vit de fawn particuliere dans 
le dialogue personnel et communautaire avec Lui. 
Celui-ci devient un signe evident que nous comp-
tons sur Lui « face a une societe dans laquelle l'effi-
cacite se transforme en une idole a laquelle on sacri-
fie mime la dignite humaine » (Jean Paul II). 

J'ai consacre la Lettre de Noel 1984 a ce dia-
logue assidu avec Dieu dans la priere qui est a la 
fois notre devoir et notre privilege. J'y ai presence 
a l'examen attentif de tous « le probleme serieux » 
auquel nous sommes affrontes, a mon avis que par- 

tagent beaucoup d'autres. Un probleme reellement 
preoccupant dans le mesure oil Pon ne pervoit pas 
bien son serieux et son importance. 

L'oubli de Lui dans la pratique et de sa proxi-
mite incomparable vis-a-vis de nous-mimes et de 
nos problemes est possible jusque dans une vie qui 
se professe « consacree » a Lui de fawn publique 
et solennelle. Cet oubli prend place lorsqu'on mar-
chande ou maintient difficilement un temps qui lui 
est exclusivement reserve pour exalter sa gloire et 
reconnaitre sa seigneurie absolue, pour exprimer de 
facon coherente notre dependance vitale a son 
egard, pour traduire dans la repartition mime de 
notre temps et de notre activite la conviction que 
tout ce que nous bnillons tant de realiser perd son 
sens et son efficacite lorsque l'inspiration et la 
force ne viennent pas de Lui. Prendre Dieu pour 
qui it est et le situer au centre mime de notre vie, 
c'est « le prendre au serieux ». 

Nous rappelions l'actualite de la priere a un 
moment oil l'impulsion de l'Esprit se manifeste sur 
ce point dans de nombreux mouvements. J'ai invite 
A penser que notre attitude vis-à-vis de ce devoir 
de prier doit consister a l'envisager davantage com-
me une necessite vitale que comme une obligation 
imposee par quelque loi externe. J'ai souligne qu'il 
ne faut pas dissocier l'aspect personnel de l'aspect 
communautaire lorsqu'il s'agit de determiner notre 
« ration » de priere. Les horaires et projets com-
munautaires doivent mettre en evidence que la com-
munaute protege et encourage efficacement la fide-
lite de chacun de ses membres a ce qui est si pro-
fond et si essentiel par rapport a notre profession 
commune. 

Parler de problemes, c'est parler de la vie. Il 
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n'y a pas de vie sans problemes, et c'est en les 
surmontant que la vie se fortifie et se developpe. 
De fait, la sensibilisation des Freres au theme en 
question, celui de notre vie de priere, a ete Bien 
illustree par les nombreuses reactions qui ont suivi 
ma Lettre. On peut en dire autant de la fawn dont 
ont ete accueillies et appliquees quelques proposi-
tions concernant « l'Annee de Priere » a laquelle 
nous sommes tous invites a la veille du Chapitre 
general. Nous sommes au courant d'un assez grand 
nombre d'initiatives communautaires ou de district 
en faveur de la renovation et de l'intercession que 
nous avons recommandees a l'Institut tout entier 
comme la meilleure preparation au Chapitre et la 
garantie de l'assistance du Ciel a cette occasion. 

Saint Jean-Baptiste de La Salle continue a nous 
dire: « Vous etes ici dans une maison de priere, ce 
doit etre la votre principale occupation. L'esprit de 
Dieu n'y residera et Dieu m'eme ne versera sur elle 
ses benedictions qu'autant qu'elle sera une maison 
d'oraison » (Med. 62, 1). 

On ne pourrait exprimer avec plus de clarte et 
de vehemence la condition ineluctable pour que nous 
soyons capables d'effectuer, conformement a l'idee 
que s'en faisait De La Salle, le grand service que 
le monde ainsi que l'Eglise attendent de nous. EN SUIVANT 

L'ITINERAIRE EVANGELIQUE 

DU FONDATEUR 
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La lettre de mai 1980, extremement enrichie 
par l'insertion de la lettre revue du Pape, voulait 
rappeler brievement en plein Tricentenaire le sens 
de notre relation filiale a l'egard de saint Jean-
Baptiste de La Salle. 

« Les Freres temoignent a saint Jean-Baptiste 
de La Salle l'hommage dfi a leur Fondateur », dit 
le dernier article de nos Regles et Constitutions. 

« Les Freres temoignent a saint Jean-Baptiste de 
La Salle l'amour du a leur Fondateur », propose avec 
une nouvelle nuance delicatement affectueuse le 
Projet de Regle prepare en vue de l'approbation 
finale. 

Dans ma lettre, je rappelais que reduire le sou-
venir du Saint et la ferveur qui l'acclame A un sim-
ple enthousiasme exterieur, multiplie et amplifie par 
les recettes et la contagion de la psychologie des 
masses, constitue un danger permanent. Une vene-
ration vide de contenu et de motivation interieure 
serait absolument indadequate lorsqu'il s'agit d'un 
saint. 

En fait, les commemorations du Tricentenaire 
on t ete l'occasion de stimuler notablement l'etude 
de la vie et de la doctrine du Saint, ainsi que le 
desir de connaitre plus a fond son message. Il en 
est resulte une soif accrue de connaissances, ten-
due vers une documentation plus abondante et plus 
precise sur le Fondateur et son oeuvre. Oserons-
nous soupconner qu'il ne s'agissait que de l'eclo-
sion d'un printemps ephemere? Je dois dire qu'heu- 
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reusement it n'en a pas ete ainsi. A l'interet sou-
tenu de la part de ceux qui demandent une meil-
leure documentation lasallienne repond adequate-
ment le travail de nos specialistes. 

Les Etudes lasalliennes 

En ce qui concerne la serie des « Cahiers lasal-
liens », nous avons deux nouvelles etudes sur le 
point d'être publiees. L'une est consacree a l'icono-
graphie de saint Jean-Baptiste de La Salle, l'autre 
aux sources de ses Meditations. 

Le F. Joseph Cornet, de Kinshasa, a etabli le 
texte de la premiere de ces etudes pour laquelle 
le F. Emile Rousset, de Paris, prepare une illustra-
tion tres abondante. C'est a dessein que les auteurs 
ne depasseront pas la date de la beatification du 
Fondateur (1888). En effet, cet evenement (et la 
canonisation davantage encore) a determine la pro-
liferation d'oeuvres dont beaucoup ont rompu avec 
la tradition issue des premiers portraits du XVIIIe 
siecle. 

Le F. Jean-Guy Rodrigue, du district de Mon-
treal, termine en ce moment le manuscrit d'une 
« Contribution a l'etude des sources des Medita-
tions pour les dimanches et les principales fetes 
de l'annee ». Patiemment, le F. Rodrigue a con-
fronts les textes lasalliens avec ceux des hagiogra-
phes plus frequemment utilises par le saint Fon-
dateur. 

Quant au « Vocabulaire lasallien », l'equipe res-
ponsable des « Cahiers » est sur le point d'achever 
la copie dactylographiee de quelque six mille pages 
ou l'on cite tous les divers emplois des mots figu- 

rant dans toute l'oeuvre ecrite du Saint. C'est nean-
moins a une equipe de la Region France que nous 
devons le travail non moins dur ni moins exigeant 
de la reproduction offset, de la reliure et de l'expe-
dition des epais volumes dont le premier a ete dis-
tribue au printemps passe. 

Les livraisons successives de la serie « LASAL-
LIANA », la publication de « DOCUMENTS ET 
TEMOIGNAGES », les divers numeros du « BUL-
LETIN DE L'INSTITUT » tout comme les nou-
velles recueillies dans « INTERCOM » se chargent 
d'etendre au grand public les resultats des diverses 
etudes. 

Au niveau regional se presentent des realisa-
tions qui revelent le meme interet et le meme serieux 
dans l'etude du Fondateur. Les traductions et les 
editions des ecrits du Saint dans les principales 
langues se sont poursuivies avec beaucoup de sens 
des responsabilites et de soin. Je desire signaler un 
exemple saillant de telles etudes: la constitution aux 
Etats-Unis du « Buttimer Institute of Lasallian Stu-
dies » qui annonce un programme de cours sur la 
vision et l'influence de La Salle. Il s'echelonnera 
sur les trois etes prochains. On pourrait difficile-
ment imaginer une meilleure fawn d'honorer le nom 
et la memoire de mon venere predecesseur qu'en les 
associant a la fondation d'un tel centre lasallien! 

Le F. Saturnino Gallego a termine un travail 
d'une importance particuliere sur saint Jean-Baptiste 
de La Salle: sa vie (sans doute la plus recente et 
la mieux a la page de celles publiees jusqu'a pre-
sent, elle est ecrite avec autant de rigueur scienti-
fique que d'amour filial) et les oeuvres principales 
du Saint. Deux tomes qu'edite la celebre Biblioteca 
de Autores Cristianos (B.A.C.) de Madrid. J'espere 
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pouvoir offrir a chaque membre du Chapitre gene-
ral un exemplaire de cette Vie de saint Jean-
Baptiste de La Salle des qu'elle sortira de l'im-
primerie. 

Dans l'impossibilite de multiplier les exemples, 
je terminerai en mentionnant la biographie popu-
laire du Fondateur ecrite par le F. Charles Lapierre, 
de France. Elle a pour titre « Marche en ma pre-
sence » et elle a interesse tant de gens que sa pre-
miere edition s'est epuisee rapidement. Je dirai aussi 
que la biographie de La Salle ecrite en Italie par 
Elio d'Aurora (« Monsieur de La Salle. Una fedelta 
the vive ») a merite tout recemment a son auteur 
le prix national « Belgirate » reserve aux essayistes. 
Elle en etait alors a sa cinquieme edition. 

Invites a une plus grande coherence 

Il est evident que nous ne pouvons pas nous 
contenter d'une etude erudite du Fondateur en tant 
que personnage historique ni reduire les commen-
taires sur sa doctrine et sa vie a une litterature plus 
ou moms docte ou elegante. L'interet pour la con-
naissance du Saint, en se generalisant si heureuse-
ment, obeit habituellement a une appreciation et a 
une veneration pour les valeurs qu'il incarne et que 
son oeuvre promeut. Cela veut dire qu'en lisant et 
en approfondissant ces etudes it s'ensuit logique-
ment une plus grande recherche de la « traduction 
existentielle » de celles-ci dans notre vie et notre 
temoignage. L'authenticite que nous cherchons avec 
plus de rigueur dans les sources est requise avec 
non moms de force dans la vie meme des disciples 
et dans les oeuvres qui s'honorent de son nom et 
s'inspirent de son magistere. 

« La Salle aujourd'hui, c'est nous » repetent de 
nombreux groupes lasalliens de laics. Nous desirons 
seulement qu'une consigne si elevee acquiere pour 
eux, et pour nous tous, une valeur de programme. 
Nous sommes heureux d'apprecier cette actualite et 
cette force d'attrait pour le bien qu'exerce De La 
Salle aujourd'hui. Il nous revient d'aller de l'avant 
sans hesiter sur la voie d'une juste appreciation et 
d'une genereuse incarnation de ce qu'il a enseigne 
et vecu. C'est le fruit normal du « temoignage a saint 
Jean-Baptiste de La Salle de l'amour dfi a notre 
Fondateur » que nous professons dans notre Regle. 
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« ASSOCIES AU MINISTERE 

DES APOTRES » 



« Honorez votre ministere en vous rendant des 
dignes ministres du Nouveau Testament » conclut 
saint Jean-Baptiste de La Salle dans sa Meditation 
199, 3, en s'inspirant, comme it le fait si souvent, 
des enseignements pauliniens (2 Cor. 3, 6). 

En depit des reticences minutieuses sur le voca-
bulaire de la part des canonistes et des discussions 
prolongees des theologiens ou d'une idee moins 
« spiritualiste » de l'emploi, nous nous en tiendrons 
a la vision et au langage de notre Pere lorsqu'il 
se refere frequemment a notre « ministere ». Nous 
le faisons avec la conviction que certaines catego-
ries conferent bien plus de responsabilites que 
d'honneurs. Nous pouvons nous aussi repeter avec 
saint Paul, selon la fawn de parler de La Salle: 
<?Precher l'Evangile n'est pas pour moi un titre de 
gloire; c'est une necessite qui m'incombe. Oui, 
malheur a moi si je ne prechais pas l'Evangile! » 
(1 Cor. 9, 16). 

Dans ma lettre de Noel 1976, la premiere de 
la serie, j'invitais tous les Freres a faire un acte de 
foi en notre mission parce que la situation tragique 
de beaucoup est qu'ils ne croient pas en cette mis-
sion. Je signalais en passant que la catechese est 
l'une des activites les plus caracteristiques de notre 
mission, une catechese qui s'exerce surtout a l'ecole 
mais qui ne peut pas se limiter a l'ecole. 

La Salle s'est rendu compte que les adolescents 
de son époque avaient un besoin extreme de mai-
tres de la foi, de temoins et de catechistes. Ce be-
soin n'est certainement pas moins grand aujourd'hui. 
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Les jeunes ont besoin de leaders spirituels encore 
plus que d'animateurs politiques et sociaux. 

Pour « racheter l'homme », cette grande consi-
gne du programme du Pontife actuel, pour le liberer 
completement en conferant une dignite et un sens 
a sa vie, la premiere chose a laquelle nous nous 
sentons appeles par vocation, c'est le temoignage et 
la transmission d'une foi sincere. 

Une communaute de foi, 
une communaute evangelisatrice 

La Circulaire 415 « Perspectives pour 1986 » 
(pp. 19 et 54) recommande que nos communautes 
soient ainsi. 

L'insistance sur la ligne pastorale ou la dimen-
sion pastorale dans notre travail apparait claire-
ment dans nos dernieres communications aux regions 
et aux districts (voir, par exemple, les pages 10 et 
21 de la meme Circulaire). 

Pour employer une appellation qui est devenue 
aujourd'hui de plus en plus populaire, nous sommes 
invites a etre des « signes de foi », tant communau-
tairement qu'individuellement, sans craindre de nous 
exposer pour cela a etre consideres comme des 
« signes de contradiction » dans une societe oil les 
valeurs en hausse ne sont pas precisement celles de 
l'Evangile. 

Il est generalement admis que la renovation de 
l'Eglise depend beaucoup des « communautes de 
base ». Ne serait-il pas deconcertant et meme absur-
de que nos communautes ne se distinguent pas, sur-
tout et nettement, par leur esprit evangelisateur? 

Un tel manque de logique ne se produira pas  

si nous faisons souvent un examen serieux de 
l'image que nous donnons autour de nous, de ce 
que percoivent et pensent ceux qui observent notre 
facon de vivre et d'agir. Nous devons meme nous 
ingenier a inviter ces gens a nous dire sincerement 
comment ils nous jugent et ce qu'ils attendent de 
nous. Nous devons les remercier de leur franchise. 
Ce sera un bon moyen de rendre intelligible et 
credible notre temoignage et d'en eliminer ce qui 
contredit la fin que nous professons et voulons 
atteindre ensemble pour le bien de la societe et de 
I 'Eglise. 

Educateurs de la foi 

Eduquer dans la foi les jeunes qui sont dans le 
besoin est le ministere prioritaire choisi pour ses 
disciples, parmi les diverses fonctions de l'Eglise, 
par saint Jean-Baptiste de La Salle. « La fin de cet 
Institut est de donner une education chretienne aux 
enfants, et c'est pour ce sujet qu'on y tient les 
ecoles » (Regles de 1718). Nous existons pour 
former nos disciples dans le veritable esprit du 
cbristianisme, ainsi que le repete La Salle tant de 
fois. Il concoit l'ecole comme une catechese inte-
grale telle que, les eleves et les maitres la vivant 
« depuis le matin jusques au soir, ces maitres leur 
puissent apprendre a bien vivre... en leur inspirant 
les maximes chretiennes » (Ibidem). 

La Lettre de Noel regroupait quelques reflexions 
simples sur cette mission qui est la notre. Dans le 
« feed back" qui a suivi sa publication, on a remar-
que de temps en temps la mefiance de quelques 
Freres qui estimaient y trouver un certain oubli ou 
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une moindre estime de notre travail a l'ecole, alors 
qu'on prodiguait tant d'exemples de nouvelles for-
mes d'apostolat et d'autres initiatives qui semblaient 
distraire les Freres de leur devouement total a 
l'ecole. Its ne s'apercevaient sans doute pas que 
l'ouverture a de nouvelles possibilites educatives ne 
peut etre consideree comme une evasion hors de 
l'ecole, mais plutot comme son adaptation en tant 
que facteur educatif a de nouveaux besoins et a 
des situations changeantes. De toute facon, une sim-
ple lecture sereine de cette Lettre et des autres do-
cuments dans lesquels nous nous sommes occupes 
de ces ouvertures en matiere d'education et de pro-
motion contribuera a dissiper de tels soupcons. 

Nous ne pouvons pas oublier qu'il y a beau-
coup de pays (et leur nombre a augmente recem-
ment) oii notre insertion directe dans le monde sco-
laire s'avere deja irrealisable ou insignifiante. Cela 
n'implique pourtant pas qu'on ne puisse pas y pour-
suivre la fin propre de l'Institut. I1 faudra seule-
ment l'atteindre d'une maniere differente. 

Nous ne devons pas non plus perdre de vue 
qu'en des circonstances donnees l'education chre-
tienne des pauvres pourra se realiser mieux (et en 
meilleur accord avec la finalite meme de l'Institut) 
par des moyens, des institutions ou des structures 
qui ne s'identifient plus avec le type d'ecole auquel 
nous etions habitues. Inventer, et meme « emigrer » 
a la recherche de meilleures fawns de realiser no-
tre mission, represente une fidelite veritable, dyna-
mique et realiste. 

Nous devons surtout avoir constamment a 
l'esprit que ce qui importe encore plus qu'un main-
tien d'une presence considerable dans l'ecole, c'est 
d'assurer que cette presence corresponde a ce qu'on  

doit en attendre: une presence inspiratrice, evange-
lisatrice et renovatrice. Parce qu'elle est chretienne, 
notre ecole est appelee a etre differente. Differente 
de ce qu'elle etait auparavant, afin de se surpasser. 
Differente des autres ecoles parce qu'elle possede 
un esprit qui la caracterise et la distingue, quelque 
chose de superieur a la simple transmission de la 
culture humaine. Differente parce que c'est ainsi 
que le Fondateur l'a « inventee ». Un ecole qui ne 
cherchait pas simplement a etendre ou a renforcer 
des services existants, mais bien a creer quelque 
chose de neuf: une institution educatrice qui cher-
chait les gens humbles et marginalises « pour leur 
apprendre a bien vivre », grace a une pedagogic 
realiste, adaptee a ce dont ils avaient veritablement 
besoin. 

Enfin, ayons a l'esprit qu'il y a encore dans 
le monde une zone immense oil le developpement 
et la promotion humaine exigent un gigantesque 
effort educatif, ou it faut que de nombreuses eco-
les bien dirigees et bien animees apportent une 
qualification et une orientation de vie a des mil-
lions de jeunes et d'adolescents qui aspirent a mieux 
vivre. Celles qui s'y trouvent ne disposent que de 
structures tres pauvres en moyens et quant a la for-
mation de leur personnel. Le reve lasallien appelle 
de nombreux volontaires capables de le partager et 
de le realiser aujourd'hui en aidant ces peuples 
se preparer un avenir meilleur. Celui qui douterait 
de l'actualite pressante de notre tache apostolique 
primordiale dans le domaine scolaire montrerait qu'il 
n'a pas une vision suffisamment large et compre-
hensive des besoins du monde d'aujourd'hui. 
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Avec un projet educatif specifique 

Dans une tache aussi complexe que l'education, 
le risque d'une ambiguite nefaste nous guette cons-
tamment. Nous devrons bien souvent nous deman-
der ce que nous visons et qui nous cherchons dans 
notre service educatif. Ces questions sont valables 
et necessaires pour toutes les ecoles, quels que 
soient leur degre ou leur specialite. Les centres de 
culture superieure que l'Institut possede dans le 
monde doivent egalement se poser souvent, avec le 
sens de leur responsabilite, le probleme de leur 
identite lasallienne: pour quelk raison et dans quel 
but l'Institut etend son zele et sa creativite a ce 
niveau de la culture. En fait, j'ai eu le tres grand 
plaisir de participer une fois ou l'autre a des reu-
nions organisees par nos professeurs d'universites 
lasalliennes pour etudier serieusement les implica-
tions que l'inspiration et le nom meme de La Salle 
supposaient quant au style et aux programmes de 
ces universites. 

Dans divers pays, avec une frequence et une 
intensite preoccupantes, l'autonomie necessaire a 
l'ecole catholique a ete compromise par des oppo-
sitions et meme par des persecutions ou des cam-
pagnes organisees contre elle. Il est evident que ces 
resistances rendent souvent bien plus difficile le tra-
vail educatif et decouragent souvent ceux qui les 
endurent. 

Ces difficultes devraient plutot nous aider a 
mieux preciser notre reponse aux mises en ques-
tion, souvent agressives et pas toujours bien fon-
dees, dont nous faisons l'objet: Qu'est-ce que nous 
faisons dans nos ecoles chretiennes? En faveur de 
qui le faisons-nous? Comment le faisons-nous? 

Ces questions nous sont parfois posees avec 
mauvaise humeur mais, en soi, elles sont bonnes 
et doivent provoquer en notre for interieur un 
examen permanent. Elles concernent l'authenticite 
de notre mission et repondent en somme a une 
attitude que le Saint pedagogue estimait devoir etre 
bien ancree chez le maitre chretien: celle d'un 
sens profond des responsabilites, si genereusement 
propose a notre reflexion et a notre dialogue avec 
Dieu dans les Meditations 205 et 206 de saint 
Jean-Baptiste de La Salle. 
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DANS UNE CLAIRE OPTION 

POUR LES PAUVRES ET LA JUSTICE 



Le Chapitre de 1976 a ete par ticulierement con-
cret sur ce point. Si la proposition 13 signalait net-
tement les orientations qui s'imposaient aux divers 
niveaux, la proposition 14 donnait a tous un delai 
de deux ans pour rendre compte de ce qui aurait 
ete fait reellement et de ce qui resterait a faire 
quant a notre mission de service educatif des 
pauvres et aux efforts genereux en vue de promou-
voir une plus grande justice. 

La date-limite pour l'accomplissement de cette 
revision et la communication des resultats s'appro-
chait (decembre 1978). Je choisis ce theme de 
l'examen et de la reflexion pour ma Lettre de la 
meme annee. C'est sans aucun doute celle de mes 
Lettres qui m'a procure le plus abondant « feed 
back »: de nombreuses reactions par ecrit, tres posi-
tives, et beaucoup de references et de suggestions 
lors des rencontres tenues au cours des mois sui-
vants. Le theme suscitait l'interet et son etude pro-
voquait une salutaire preoccupation. 

devait faire l'objet d'une autre Lettre par la 
suite (mai 1979), rendant compte des donnees et 
des impressions recueillies dans les rapports venus 
des districts. La Circulaire 412 surtout (15.9.1980) 
elargirait ensuite la reflexion sur les informations 
revues. Je l'avais deja annonce dans ma Lettre: 
« Une Circulaire ou un document du Conseil gene-
ral fera parvenir a toutes les communautes une in 

 plus detaillee ». 
En mai 1978, it s'etait agi de rappeler l'orien-

tation de base donnee par le Chapitre general: 
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« Integrer personnellement aussi bien que dans les 
communautes l'education chretienne, le ministere 
de la Parole, le service des pauvres et l'action en 
faveur de la justice dans le monde ». 

J'ecrivais que la solidarite avec les problemes 
du monde (d'un monde ou les pauvres deviennent 
de plus en plus pauvres), les appels de plus en 
plus insistants de l'Eglise et les intentions specifi-
ques qu'avait le Fondateur en donnant naissance a 
son Institut convergeaient pour nous presser a une 
plus grande attention et a un engagement plus reel 
en ce sens.  

l'egard non seulement des ecoles catholiques, mais 
aussi de tous les systemes d'education plus large-
ment repandus: qu'ils contribuent davantage a per-
petuer un ordre social etabli qu'a le corriger en 
faveur des marginalises? Une imputation qui n'est 
pas du tout exacte et qu'on avance sans scrupules 
d'objectivite. Elle ne nous en interroge pas moms 
dans la mesure oil elle peut renfermer quelque verite, 
et elle nous pousse a faire un examen serieux sur 
ceux qui sont les principaux beneficiaires de notre 
service et dans quelle mesure celui-ci favorise les 
pauvres. 

Un service educatif 

Faire progresser les pauvres et les rendre mieux 
capables de reconnaitre et de resoudre leurs proble-
mes. Leur faire prendre mieux conscience des pro-
cessus injustes qui se developpent dans le monde 
et leur fournir des moyens adequats et honnetes 
pour les eliminer... Un service qui peut et doit etre 
assure efficacement par notre ministere educatif. 
Le Synode de 1971 a insere dans son document 
final un chapitre tres interessant sur Peducation A 
la justice. Je le citais alors que ce document se trou-
vait encore dans ses premieres annees de diffusion 
et d'etude: < Une education qui rend tous les hom-
mes plus integralement humains les aidera a ne 
plus etre... a l'avenir l'objet de manipulations... mais 
les rendra capables au contraire de forger leur pro-
pre destin et de creer des communautes veritable-
ment chretiennes » (Synode de 1971, Document 
final). 

Rappellerons-nous encore une fois la critique a  

Avec une conscience bien eclairee 

La Circulaire 412, qui a eu un si grand reten-
tissement, consacre sa quatrieme partie a la sensibi-
lisation convenable qui doit etre produite en nous 
par un approfondissement de la vie et de la doc-
trine du Fondateur ainsi que par un sens social 
avive par l'analyse des problemes actuels et de no-
tre fawn habituelle d'y penser. Une relecture de ces 
pages (67 a 101 de la Circulaire) nous aidera a pro-
gresser dans la « conscientisation » necessaire dont 
je veux parler. 

Au cours de ces annees-ci, des efforts indenia-
bles ont ete deployes pour intensifier cette « cons-
cientisation » communautaire. Un tel mouvement est 
loin de nous etre distinctif ou exclusif. Nous voyons 
en effet que dans l'Eglise et les divers Instituts on 
ecrit, on reflechit et on prie beaucoup en faveur 
de cette conversion aux pauvres. Nous remarquons 
par exemple combien la theologie en Amerique lati-
ne tourne aujourd'hui autour de l'insertion des com- 
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munautes religieuses dans le monde des pauvres. 
C'est un pas de plus, en sincerite et en profondeur, 
dans Pinter& porte aux pauvres et a leurs proble-
mes. C'est un aspect de l'identification du religieux 
au Christ, avec son style et sa facon particuliere de 
sauver le monde. 

La sensibilite par rapport a la pauvrete reli-
gieuse effective et a l'engagement reel aupres des 
pauvres a fait de nets progres dans la reflexion 
ecclesiale et en particulier dans la conception actuelle 
de la vie religieuse. Assez paradoxalement, cela ne 
coincide pas avec les motifs concrets pour deplorer 
ou censurer de nombreux abus contraires a la vertu 
et au voeu de pauvrete. Il y a des idees fausses 
qui reclament une rectification et une formation 
plus correcte. Nous savons d'autre part que la sen-
sibilite et le sentiment de fidelite ne sont pas iden-
tiques habituellement chez des personnes et dans des 
regions differentes. Nous pensons plutOt en ce mo-
ment au grand nombre qui, dans les reunions, les 
projets communautaires et surtout par leur since-
rite de vie affinent et ameliorent notre conscience 
collective du rapprochement avec les pauvres et le 
monde des desherites. 

II est evident, mais it sera bon de l'expliciter, 
qu'on ne pretend pas obtenir (et encore moins 
exiger) de tous le meme degre et la meme sorte 
d'« insertion » effective dans le monde des margi-
nalises. Ce qui sera demande a tous, c'est d'accepter 
et de bien comprendre cette exigence evangelique 
et la facon actuelle de la concevoir, de comprendre 
et d'encourager ceux qui se montrent plus decides 
a la vivre, d'être toujours coherents avec ces options 
par un style de vie qui corresponde plus visible- 

ment a notre « option preferentielle pour les pau-
vres ». 

Quelques jalons d'un bon cheminement 

Selon cette dynamique des poussees de l'Esprit, 
d'une part, et du respect des rythmes differents 
selon les personnes, les communautes et les cultu-
res, d'autre part, nous pouvons relever quelques 
indices eloquents de « conversion » progressive aux 
divers niveaux: 

1) Dans une perspective universelle, je souli-
gnerai par exemple les dernieres options decidees 
pour elargir notre action a de nouveaux pays mal-
gre le peu de personnel disponible. En 1980, nous 
sommes entres au Tchad, un des pays du monde a 
plus bas revenu annuel, et de meme en Cote d'Ivoire 
oil s'est ouvert un centre d'habilitation technique 
et agricole pour les jeunes de Daloa. Nous pene-
trons maintenant au Salvador oil le district d'Ame-
rique centrale est sur le point de prendre en charge 
un orphelinat pour les enfants des victimes de la 
guerre. 

La disproportion entre nos effectifs disponibles 
dans les deux hemispheres (nord et sud) persiste 
a cause d'une lamentable inegalite sociale, politi-
que et economique. Je dirai en passant que, des 
190 novices que nous avions en 1985, deux bons 
tiers vivent dans l'hemisphere sud. On connait bien 
le livre de P. Buhlmann « La Troisieme Eglise » 
sur ces deplacements de la presence majoritaire de 
l'Eglise dans les diverses parties du monde et ce 
qu'un avenir assez proche nous promet a cet egard. 
Je me limiterai ici a recommander de reflechir sur 
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ces faits et d'etudier comment mieux comprendre 
leurs implications pour notre mission. Les corollaires 
s'averent evidents et eclairants. 

2) Vouloir donner des informations quelque peu 
detaillees sur ce qui s'est fait dans les regions et 
les districts nous menerait trop loin et ne pourrait 
etre qu'incomplet. 

En ce qui concerne la vaste Amazonie et divers 
secteurs d'Afrique et d'Asie, l'ouverture de nou-
velles oeuvres ou la prevision de celles ou s'emploie-
ront les membres de nos nouvelles promotions vont 
clairement en priorite A la rencontre de pauvretes 
et de besoins tout-à-fait patents. 

Si, lors de l'enquete de 1978, on se plaignait 
frequemment d'un manque d'informations precises 
et de formation adequate, nous pouvons signaler 
les nombreuses seances de travail organisees sur 
ce sujet dans beaucoup de districts, les program-
mes d'education a la justice mis en place dans nos 
centres de culture superieure, les etudes qui sont 
venues eclairer les Freres participant aux assemblees 
et chapitres de district et leur indiquer des plans 
concrets pour les solutions a adopter. 

La reconversion des oeuvres afin de mieux 
s'occuper de zones moins privilegiees s'est poursui-
vie dans divers districts qui ont laisse certaines 
d'entre elles aux mains de lalcs pour permettre aux 
Freres une plus grande liberte d'initiative et de 
mouvement en faveur des desherites. Bien sill., on 
n'a pas agi de la sorte avant d'avoir prepare des 
equipes de 'ales conscients et responsables, capables 
de maintenir l'esprit de ces oeuvres. De plus, les 
Freres n'ont pas cesse de s'y interesser. Agir autre-
ment aurait constitue une sorte de peche d'aban- 
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don. En prenant ces mesures, les Freres ont cru 
pouvoir entreprendre le « miracle » de la creation 
d'oeuvres d'un genre nouveau, malgre des statisti-
ques peu flatteuses. 

3) Et pourquoi ne pas dire qu'il y a un certain 
nombre de districts moins decides a cette sensibili-
sation progressive et aux actions susceptibles d'y 
contribuer et de la concretiser? Il n'est pas rare de 
rencontrer dans ces secteurs des Freres insatisfaits 
et impatients quand ils estiment que les objectifs 
clairement signales dans nos documents et rendus 
plus urgents par des problemes pressants ne se tra-
duisent pas dans la pratique. C'est surtout au ni-
veau du district que doit paraitre de maniere claire 
et agissante la conscience exacte de notre engage-
ment collectif et que doit aboutir a des resolutions 
concretes le discernement communautaire, en accord 
avec les situations et les possibilites locales. C'est 
A ce niveau qu'on doit ouvrir des avenues pour 
que ne reste pas sans effet la volonte des Freres 
de creer quelque chose qui reponde aux besoins, 
actuels, dans le cadre de notre vocation. C'est une 
question de coherence... c'est aussi une question 
de vie. 

Dans le cas contraire, on favorise le phenomene 
nocif d'une desagregation par laquelle des individus 
ou des groupes, avec davantage de generosite que 
d'attention au discernement et a la solidarite qu'in-
came la communaute, entreprennent des actions en 
desaccord avec les orientations de l'obeissance. Bien 
qu'appreciant leur volonte de devouement, nous ne 
pouvons pas approuver leur entetement s'ils se main-
tiennent hors de notre fraternite lasallienne. Et cela 
d'autant plus qu'en certaines occasions, fort heu- 
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reusement isolees, leurs options contredisent clai-
rement les directives de l'Eglise, et de l'Institut uni 
a l'Eglise, quant a l'engagement politique des reli-
gieux. 

C'est seulement en communaute ou en accord 
avec la communaute que nous pouvons accomplir 
ce service social chretien en faveur de la justice 
auquel nous nous sentons fortement appeles en vertu 
de notre vocation. Conformer les rythmes et les 
projets a l'avis commun constitue parfois un frein 
mais assure une plus grande garantie. Cela donne a 
la longue une securite et une consistance a des rea-
lisations qui, si elles etaient decidees et organisees 
personnellement et independamment, se reveleraient 
souvent ephemeres ou meme erronees. 

Cette capacite de discernement et de soutien 
que doit exercer la communaute a l'egard de ses 
membres (cf. Projet de Regle, art. 40 et 41) ne 
pourra donner ses fruits sans un sens profond de 
responsabilite et de charite de la part de chacun: 
elle comporte davantage de devoirs que de droits. 

Les tensions ne manqueront pas de se produire 
lors du dialogue a la recherche d'un discernement 
judicieux. « Des tensions heureuses! qui ne doivent 
jamais se reduire par l'omission de l'un des deux 
elements », pour reprendre une phrase de la Circu-
laire 412 (p. 101). 

y a peu de domaines oii le dialogue commu-
nautaire se revele plus necessaire, plus encoura-
geant et plus a propos que le service educatif prio-
ritaire en faveur des pauvres et la participation gene-
reuse A la promotion de la justice, ce secteur si cher 
de notre commune vocation, lorsque nous cherchons 
ensemble comment etre coherents et fideles dans des 
situations concretes et diverses. 

DANS NOTRE SERVICE MISSIONNAIRE 

POUR LES PAUVRES PLUS ELOIGNES 
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Dans la logique de l'Evangile qui n'admet pas 
de limites dans la marche a la suite du Christ (la 
« sequela Christi »), dans la logique egalement de 
notre profession religieuse dont le radicalisme est 
si caracteristique, it est normal que nous tendions 
toujours vers un « plus ». S'il s'agit de servir les 
pauvres, nous chercherons a parvenir jusqu'aux 
« plus pauvres ». Si nous nous efforcons de nous 
ouvrir a toutes les indigences et a toutes les mar-
ginalisations, comment oublier les plus lointaines? 

C'est ainsi que l'entend la Declaration: « Affir-
mer aujourd'hui la finalite apostolique de l'Institut, 
c'est du meme coup proclamer son caractere mis-
sionnaire; certes, it n'est pas exclusivement mission-
naire, mais it a ete fonde pour "mettre des moyens 
de salut a la portee" (Med. 193, 3) d'une jeunesse 
privee d'education et dont l'evangelisation etait 
delaissee... Comme tous les Instituts de vie active, 
nous devons aujourd'hui "nous poser sincerement 
devant Dieu la question de savoir si nous pouvons 
etendre notre activite en vue de l'expansion du 
Regne de Dieu parmi les paiens", quitte peut-titre 
"a laisser a d'autres certains ministeres" » (Ad Gen-
tes, 40). (Declaration, 24). 

A Noel 1981, j'ai introduit dans ma Lettre une 
serie d'idees et quelques informations au sujet de 
notre SERVICE MISSIONNAIRE. Un service 
aupres des jeunes et des pauvres de toutes races 
dans les cinq continents afin de porter a tous la 
Bonne Nouvelle, de soulager leurs besoins et de les 
preparer a une vie plus humaine quant a son sens 
et A ses conditions. 
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Un service inspire par une foi profonde 

Je rappelais dans ma Lettre que notre appel 
missionnaire repose sur le meme fondement que la 
vocation initiale de l'Institut. En effet, La Salle pose 
comme pierre angulaire de son edifice theologique 
dans les Meditations sur notre ministere la phrase 
paulinienne: « Dieu veut qu'ils parviennent tous 
la connaissance de la verite » (MTR 1, 1). Pas d'hori-
zons etroits! Plus grand est le besoin, plus impe-
ratif est le defi lance a notre disponibilite. 

A la base de notre examen de conscience, selon 
quelques-unes des idees avancees dans la Lettre, la 
question posee par le dernier Chapitre general reste 
valable (cf. Circulaire 408, p. 63): L'INSTITUT 
EST-IL ASSEZ MISSIONNAIRE? Par le nombre 
de Freres oeuvrant dans les pays consideres comme 
« de missions », nous figurons parmi les Instituts 
ayant le plus de personnel en service. Cependant, 
la portee de la question ne se limite pas a l'aspect 
numerique. Bien plus, nous nous gardons d'oublier 
la suggestion du document « Ad Gentes » cite plus 
haut. Pour savoir dans quelle mesure l'Institut est 
missionnaire, it reste bien des points a examiner. 
Entre autres choses, les donnees suivantes nous 
interessent. 

Notre conscience missionnaire 

De quelle maniere nous sentons-nous appeles a 
prodiguer notre attention et nos ressources en fa-
veur de ceux qui ont moins, ou n'ont rien, et ont 
besoin de beaucoup de choses? Pour quels motifs 
ressentons-nous de fawn plus ou moins pressante  

l'urgence de la charite et meme de la justice a leur 
egard? 

Je disais dans ma Lettre qu'en examinant les 
motivations revelees par la petite enquete realisee 
une forte majorite revenait a l'interet pour la pro-
motion de la justice et un meilleur service des 
pauvres. Une realite encourageante et extremement 
positive, correspondant a des valeurs qui sont fort 
heureusement en hausse aujourd'hui. 

Malgre tout, ce « meilleur service » pourrait 
s'averer insuffisant s'il s'entendait seulement ou 
principalement comme une promotion exterieure et 
materielle, comme un apprentissage a la vie et a la 
lutte, sans fournir en meme temps les raisons pro-
fondes de vivre et de combattre que nous procure 
la foi. Je le dis parce que nous sommes toujours 
guettes par le peril de limiter et d'appauvrir la 
signification de notre ministere. On ne parle pas 
d'une simple hypothese lorsqu'on affirme qu'entre 
les motivations de notre service missionnaire peu-
vent s'insinuer les « restrictions et ambigultes » dont 
parle « Evangelii Nuntiandi » (nn. 31-32) en expli-
quant le binome promotion-evangelisation. 

La responsabilite missionnaire de l'Institut a un 
reflet en chaque Frere par la perception du devoir 
qui incombe a tout chretien (Ad Gentes, 35) de 
partager avec d'autres moins favorises ce qu'il a 
recu en abondance, tant en biens spirituels qu'en 
biens materiels. Dans les programmes d'aide au 
Tiers Monde formules par divers Etats, on donne 
des raisons de prevoyance politique, de preoccupa-
tion croissante d'eviter les catastrophes imminentes 
si certaines inegalites effrayantes continuent 
s'accroitre... Notre motivation est d'un autre ordre 
et prend sa source dans une autre perception de 
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l'homme et des peuples plonges dans la misere. 
C'est cette meme perception qui a inspire les grands 
missionnaires de tous les temps, celle que nous pre-
sente la foi et que la charite traduit en initiatives 
d'assistance desinteressee. 

ne me parait pas tellement evident qu'on 
puisse noter comme une de nos caracteristiques 
generalisees l'ardeur a approfondir cette perception 
et cette conscience missionnaire authentique. Je ne 
crois pas non plus qu'elle soit suffisamment visi-
ble pour que ceux qui nous approchent nous per-
coivent comme un Institut missionnaire. 

Cependant, nous le sommes. La publication 
d'un numero de « DOCUMENTS ET TEMOI-
GNAGES » (n. 2), consacre a nos missions a fait 
sensation. Ce fut pour un grand nombre la decou-
verte de realites tres peu connues dont ce docu-
ment ne pretendait presenter qu'un certain nombre 
d'exemples. SECOLI, nostre Service de Coopera-
tion Lasallienne Internationale, distribue reguliere-
ment un modeste bulletin en vue de mieux faire 
connaitre les zones oil travaillent les Freres, ce 
qu'ils y font et ce qu'ils projettent d'y faire. On y 
trouve aussi des commentaires sur les grandes 
lignes directrices de la missiologie actuelle. Il est 
bien entendu qu'on peut faire davantage en matiere 
d'information, et on y pense toujours, mais quel 
est l'echo reel de ces rapports ou bien des docu-
ments missionnaires de l'Eglise universelle et des 
Eglises locales dans de nombreuses communautes 
et chez beaucoup de Freres? 

Des Secretariats pour promouvoir cette conscience 

Its existent, et sont plus ou moins connus. Je 
n'aurai pas besoin de repeter le nom de quelques- 
uns d'entre eux dont l'activite au niveau regional 
s'etend a un rayon plus etendu et est mieux con-
nue. Dans diverses regions et en de nombreux dis-
tricts, ces secretariats n'existent pas ou ne fonction-
nent pas avec assez de dynamisme. C'est a la fois 
un signe et une cause de conscience missionnaire 
peu eveillee. 

Si des personnes ou des organismes specialises 
ne viennent pas attirer notre attention et notre 
interet vers des horizons plus vastes, nous nous 
renfermons facilement dans des espaces trop « pro-
vinciaux » et nous nous laissons accaparer par des 
realites immediates qui ne doivent pas absorber 
tout le potentiel de notre zele. L'action de nos 
secretariats missionnaires doit etre encouragee d'en 
haut par les responsables de chaque secteur et trou-
ver un echo a la base, c'est-a-dire beneficier de 
l'ecoute attentive et de la collaboration de tous. 
Seulement ainsi pourront se developper des pro-
grammes d'aide materielle en faveur des pays en 
difficulte ainsi que des programmes de formation 
et d'information propres a susciter la responsabi-
lite missionnaire chez les Freres et les eleves. 

C'est ce que SECOLI est charge de faire a 
Rome, en plus d'assurer la coordination indispen-
sable des informations et des aides. Je desire pro-
fiter de cette occasion pour exprimer ma plus pro-
fonde estime et ma sincere gratitude pour le labeur 
intense et profitable que les responsables de SECOLI 
ont assure dans l'accomplissement de leur tache 
importante. Ces sentiments s'adressent aussi a ceux 
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qui menent a bien une tache analogue dans les 
secretariats regionaux, nationaux ou locaux. 

En une phase d'inculturation resolue 

On park beaucoup d'inculturation. Parce que 
c'est important, parce que c'est actuel... et parce 
que c'est difficile. Pour nous, c'est une consigne 
reconnue et traduite dans les faits. On ne pourra 
pas nous dire que le racisme ait ete chez nous un 
peche « capital », mais comment aurait-on pu eviter 
totalement que certaines traces de cette attitude 
s'infiltrent dans la maniere de voir et d'agir de 
quelques-uns de nos missionnaires? 

Aujourd'hui, les temps et les idees ont change, 
grace en grande partie a la fin de la periode colo-
niale. La veritable notion et le vrai style de la mis-
sion y gagnent beaucoup. Nous preparons de veri-
tables « communautes interculturelles » au fur et a 
mesure que, par bonheur, les fils des peuples incor-
pores plus recemment a 1'Eglise (ou en train de 
l'etre) augmentent parmi nous en nombre et en 
importance. C'est par eux que devra se realiser une 
plus profonde inculturation de l'Institut dans les 
nouveaux districts ou les nouvelles delegations. On 
arrive ainsi a l'heureux couronnement d'un long 
processus missionnaire assure genereusement par 
ceux qui sont venus de loin pour implanter et 
incarner l'Institut chez ces peuples. Le fait que les 
autochtones soient suffisamment aptes a continuer 
l'oeuvre developpee, en etant toujours fideles au 
Fondateur ainsi qu'a leur peuple et a leur culture, 
constitue le meilleur certificat d'excellence a l'egard 
du travail des missionnaires venus d'autres districts. 

Toutefois, be processus d'inculturation est trop 
complique pour etre mene exclusivement par les 
autochtones. Elles sont extremement variees et tres 
precieuses les valeurs a respecter et a promouvoir 
dans une vie religieuse et une mission correctement 
concues et mises genereusement au service d'un 
peuple. Il est indispensable de les connaitre et de 
les vivre en profondeur. La collaboration exterieure 
et la « communion » reelle d'esprit et de travail 
entre les missionnaires d'outremer et les autochto-
nes continuera d'etre, mieux que jamais, un signe 
de fraternite et la cle du succes dans le processus 
dont nous parlons. Cette aptitude a la fidelite et a 
l'integration reciproque est be defi actuel, exigeant 
pour les uns et pour les autres, en ce moment de 
notre cooperation missionnaire. 

La formation, priorite ineluctable 

Tout le travail delicat et complexe auquel je 
viens de me referer ne pourra evidemment se reali-
ser comme it faudrait si nous ne possedons pas des 
hommes doues d'une maturite suffisante pour le 
mener a bien. Les vocations missionnaires des pays 
de vieille chretiente ne peuvent suffire a assurer 
toutes les sortes de programmes d'evangelisation: 
it faut etablir des priorites. Dans les districts « de 
missions », nous assistons a une augmentation pro-
metteuse du nombre des candidats. II devrait nor-
malement continuer a croitre. Cependant, les equi-
pes de formateurs dont on dispose dans ces dis-
tricts sont extremement fragiles et se ressentent de 
la penurie de personnel face aux nombreux engage-
ments a tenir... 
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Les choses etant ainsi, nous devons admettre 
que la meilleure aide a esperer d'un district deve-
loppe sera d'offrir des volontaires (ou que leurs 
Freres qui se sentent appeles a collaborer person-
nellement dans les missions se presentent) pour 
collaborer a la formation des Freres originaires des 
pays en voie de developpement. 

Ces volontaires pourront s'offrir a collaborer 
lors de sessions ou de cours de peu de duree orga-
nises dans ces districts pendant les vacances d'ete. 
Ce sera mieux encore si leur offre est permanente 
ou pour quelques annees. Nous avons rencontre des 
gens qui ont refuse de rendre ce service sous pre-
texte que, dans chaque pays, la formation doit etre 
assuree par des hommes de la culture locale. Nous 
acceptons ce principe qui tient compte des exigen-
ces de l'inculturation, mais sans oublier cependant 
que la realite oblige a porter des corrections a ce 
critere. En outre, la formation accompagnee du 
respect de toute culture requiert l'etroite collabora-
tion de divers elements et doit etre sans exclusi-
ves. On ne peut non plus oublier des situations 
d'insuffisance totale et condamner les autochtones 
a une carence permanente d'equipes formatrices 
satisfaisantes. 

Concevant Peducation comme un grand moyen de 
promotion totale 

Dans le populations des pays de missions et 
surtout chez leurs millions de jeunes, la soif de 
culture s'est faite plus ardente avec l'independance 
recemment acquise en beaucoup de ces pays. L'atti-
tude habituellement passive, plus ou moins resignee,  

des annees oil it semblait que tout devait etre orga-
nise et resolu par le pouvoir colonisateur a cede 
la place a une autre attitude bien plus autonome 
et creative que permettent et demandent les nou-
velles situations. Assurer son propre avenir, se ren-
dre capables d'une reelle autonomie economique et 
sociale, fonder une famille avec la perspective d'une 
vie sereine et prospere, compter pour cela sur un 
emploi digne et rentable, voila des aspirations aussi 
intenses qu'angoissantes pour des millions de jeu-
nes. Beaucoup ont emigre de la campagne vers les 
villes et continuent a s'entasser clans leurs ban-
lieues miserables. Pour tant d'autres millions restes 
dans les campagnes, le reve est de pouvoir arracher 
a la terre des recoltes plus abondantes dans des 
conditions de travail moins rudes. 

Les preoccupations de caractere religieux cou-
rent le risque d'être etouffees par des soucis telle-
ment peremptoires. On n'en comprend que mieux 
l'angoisse des pasteurs qui s'efforcent de procurer 
d'authentiques educateurs a ces masses de jeunes. 
Oil en trouver? Je parler d'authentiques educateurs 
chretiens, preoccupes d'accroitre la foi et la culture 
dans les esprits des eleves et de leur procurer, avec 
les moyens d'affronter la vie et ses defis, le vrai 
sens de cette vie et du travail auquel ils se voient 
brutalement forces. 

De nombreux eveques continuent a frapper a 
notre porte pour trouver au moins une solution 
partielle a ce redoutable probleme qui engage l'ave-
nir de tant de jeunes et de leurs pays respectifs. 
Pour cela, ils voudraient pouvoir compter sur un 
Institut qui porte pour titre l'ecole chretienne et 
qui reconnait le devoir de la maintenir et de ren-
dre effective la presence chretienne a l'ecole. Il est 
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significatif, par exemple, que les eveques africains, 
lors des reunions annuelles de leurs plus hauts 
representants avec les delegues de l'Union des Supe-
rieurs generaux, nous demandent de maintenir au 
programme de nos rencontres avec eux depuis cinq 
ans le theme de la jeunesse etudie sous divers 
aspects. 

Il me semble aise de trouver une tres grande 
analogie entre ces situations et celles qui ont « con-
verti » saint Jean-Baptiste de La Salle en Fondateur 
de son Institut. Malgre leur pauvrete en personnel 
et en moyens, nos Freres des terres de missions 
s'efforcent toujours de repondre a ce defi en recher-
chant des systemes d'education en harmonie avec 
les situations et les necessites locales. Its veulent 
etre moins des importateurs de programmes stran-
gers que des inventeurs de methodes et de projets 
educatifs adaptes aux pays oil ils travaillent. Its sont 
loin, quant a eux, de penser que l'apostolat par 
l'ecole soit une chose a releguer dans le passe. Ceux 
qui le croient ne connaissent pas ces enormes exi-
gences tres actuelles. Pendant ce temps, l'aide con-
tinue a se faire attendre, car it y a beaucoup de tra-
vail en perspective et nous sommes loin de faire 
tout ce qu'on attend de nous. 

Promouvant la catechese dans des zones qui en ont 
bien besoin 

Catechese... catechistes... ecoles de catechistes... 
sont a la lois des moyens et des necessites de pre-
mier ordre dans l'evangelisation d'immenses eten-
dues oil l'action de trop peu de pretres s'avere insuf-
fisante », ecrivais-je en decembre 1981. 

Je dois repeter la meme chose aujourd'hui. Dans 
les terres de missions, l'insuffisance en pretres est 
infiniment plus angoissante que dans les regions de 
vieille chretiente. Les catechistes sont appeles a 'etre 
non seulement des instructeurs de religion mais 
aussi les leaders et les animateurs des communau-
tes chretiennes. Its ne pourront l'etre que dans la 
mesure ou ils y auront ete prepares. Les ecoles de 
catechistes et les programmes pour la formation des 
catechistes reclament beaucoup de Freres susceptibles 
de se consacrer a un ministere tellement conforme 
a ce que nous sommes, a ce qui « par vocation » 
est notre « principale fonction » (Declaration 38, 1). 

En certains secteurs de notre carte missionnaire, 
les Freres ont adopte cette action pour activite prin-
cipale. Telle ou telle ecole de catechistes a ete con-
flee a notre responsabilite par les eveques, et le 
personnel que nous y avons engage est vraiment peu 
nombreux. Dans la generalite de nos postes de mis-
sions, l'action catechistique se voit incorporee a 
d'autres organisations (educatives, de promotion 
humaine), sans disposer de structures propres. 

Catechese, education a la foi pour des millions 
d'hommes qui n'ont pas les moyens de les deve-
lopper. Qui pourrait donner les chiffres de la con-
tribution que nous serions capables d'apporter? 

Un travail qui doit etre constamment evalue 

Les problemes changent, les moyens de les resou-
dre changent egalement. Nos disponibilites en per-
sonnel nous obligent a l'employer selon des pro-
grammes tres studies. Jamais la simple bonne volonte 
ne s'est averse aussi insuffisante pour faire face a 
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ce qu'exige notre Service missionnaire. 
A l'approche du Chapitre general, on a choisi 

quelques-uns de ces problemes pour examiner ce qui 
a ete fait a leur egard, ainsi que ce qu'on peut et 
doit faire. C'est ainsi que, sous la coordination de 
SECOLI, divers groupes de Freres ont analyse la 
signification et la portee de notre presence et de 
notre travail dans le monde musulman et le monde 
bouddhiste. 

Il est deja symptomatique que ce travail ait 
ete mene avec plus de continuite et d'efficacite 
que lors de tentatives anterieures. Notre apostolat 
se deroule dans treize pays a culture musulmane 
majoritaire ou considerable. Le compte-rendu de ce 
qu'on a obtenu dans ces milieux est reellement inte- 
ressant et encourageant: de nouvelles possibilites de 
dialogue pour 1'Eglise, une patiente erosion des murs 
de discrimination et de prejuges qui separent les 
musulmans et les chretiens, la promotion de mino-
rites chretiennes opprimees et tres peu considerees 
dans la societe, une transmission silencieuse et tres 
discrete des valeurs chretiennes... Qu'il soit bien 
clair que, dans cette rapide enumeration, la rheto- 
rique n'a aucune place et que chaque allusion se 
base sur des faits bien concrets et dument con-
signes! 

Tout compte fait, il sera facile (pour celui qui 
suit un peu l'histoire contemporaine) de noter de 
profondes differences entre la situation anterieure et 
celle de maintenant dans la plupart des Etats a majo-
rite musulmane. Les positions et les possibilites de 
dialogue varient egalement d'un pays a l'autre. I] 
est certainement urgent de proceder a une bonne 
evaluation du passe et de ce qu'offre le present dans 
ce secteur particulier de la mission. 

On peut dire a peu pres la meme chose en ce 
qui regarde la demi-douzaine de pays a majorite 
bouddhiste ou notre action continue a etre genera-
lement appreciee. Esperons que l'etude precapitu-
laire et les deliberations au cours de l'assemblee 
contribueront beaucoup a la prevision des meilleures 
fawns de poursuivre et d'amplifier l'oeuvre exem-
plaire accomplie au long de tant d'annees. 

L'aspect specifiquement missionnaire de notre 
vocation presente sans conteste d'uniques possibi-
lites et des defis propres a l'heure actuelle. Le per-
sonnel disponible contraste enormement avec l'am-
pleur de ces problemes. Il est opportun de raviver 
notre attention et notre « conscience missionnaire », 
et que celle-ci se traduise par une participation plus 
&endue et plus considerable a l'aide aux districts 
et aux secteurs de missions. 
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1 

SANS PRETENDRE A L'EXCLUSIVITE 

DES PREMIERS ROLES 



Aux mois de mai 1981 et 1982, lors de la fete 
du saint Fondateur en ces annees du Tricentenaire, 
l'idee me vint d'ecrire deux lettres speciales. Celle 
de 1981 s'adressait aux jeunes. Celle de 1982 a ceux 
(parents, professeurs, anciens eleves, administrateurs 
et responsables de nos ecoles, animateurs spirituels, 
associes et amis) qui se sentent lasalliens, realisent 
et partagent avec nous la mission et le message du 
Fondateur. Toutes deux voulaient marquer une atten-
tion speciale et bien meritee a de nombreuses reali-
tes en germe ou en developpement. Elles exprimaient 
un encouragement a ceux qui s'efforcent plus di-
rectement de les promouvoir. Dans ces deux lettres, 
je decrivais brievement a ce vaste auditoire les liens 
spirituels unissant tant de personnes, cette commu-
naute (cette constellation de communautes) dont le 
point de reference et l'inspiration commune se trou-
vent en La Salle. J'indiquais egalement les raisons 
qui expliquent et justifient son existence. 

La Reunion intercapitulaire de mai 1981 a ega-
lement consacre une attention particuliere a ce phe-
nomene de lalcs vivant et oeuvrant avec nous qui 
se revelent plus ou moins integres dans une gran-
de famille: LA FAMILLE LASALLIENNE (voir. 
Circulaire 415, pp. 22 a 26). 

Deux faits se font de jour en jour plus evidents: 
tout d'abord notre insuffisance numerique face a la 
vaste tache qui nous attend, mais aussi et surtout 
une sensibilisation croissante des laics qui compren-
nent leur mission dans l'Eglise et partagent notre 
preoccupation d'engager les jeunes dans une action 
sociale et evangelisatrice. Cette attitude nous mon-
tre qu'il faut eviter tout exclusivisme dans l'accom-
plissement de notre mission. 

Nous voyons se manifester, les unes apres les 
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autres, des initiatives venant de divers groupes qui 
aspirent a partager notre esprit et nos projets de 
vie et d'action lasalliennes. Une tendance si positive 
est loin d'etre un phenomene isole ou reserve a 
nous. Elle correspond plutot a un mouvement gene-
ralise dans l'Eglise et touche divers Instituts reli-
gieux. Pour nous, it constitue une esperance et donc 
une responsabilite: celle de faire tout le possible 
pour qu'il n'echoue pas, mais qu'au contraire it 
porte tout le fruit qu'on a le droit d'en esperer. 

Quelques premieres pousses 

Signum Fidei est ne aux alentours du Chapitre 
de 1976 apres un long processus de tentatives et 
de moments d'inquietude. Il compte aujourd'hui 450 
membres environ, disperses en plusieurs continents. 
Les associes adoptent un « style de vie » et sont 
lies par des structures souples et ouvertes qui les 
aident a se connaitre et a s'encourager mutuelle-
ment, ce qui n'empeche pas une large autonomie et 
la liberte d'initiative. 

La Famille lasallienne regroupe diverses organi-
sations surgies en reponse a des problemes diffe-
rents, mais qui conservent toutes une reference sin-
cere et coherente a La Salle. En France par exem-
ple, une association de directeurs et de responsables 
d'institutions scolaires remplace les Freres dans 
l'administration et l'animation pedagogique, et meme 
spirituelle, d'etablissements de degres et de genres 
divers. 

Parmi les mouvements analogues, je mention-
nerai le Mouvement lasallien d'Argentine. Il orga-
nise pour les professeurs, pour les jeunes et pour  

les adultes des cours de formation et des program-
mes d'action evangelisatrice. Les resultats sont tres 
flatteurs. Quelques autres groupes d'inspiration 
lasallienne sont nes plus recemment: it serait encore 
premature et meme indiscret d'en parler, mais ils 
sont la preuve de la force et de l'actualite du mes-
sage de La Salle. 

Dispersion excessive des tentatives et des pous-
sees sans trop de clarte ni de fixite dans leurs traits? 
J'y vois plutot le style particulier de l'Esprit qui 
« souffle of 	veut » et ne montre aucune hate a 
se soumettre a des schemas bien precis. De fait, ces 
germes de vie requierent un discernement et une 
coordination. On y pense, surtout a l'approche du 
Chapitre general. Mais it faut aussi des espaces de 
liberte et d'experiences, ainsi qu'un grand respect 
pour les diversites culturelles qui s'y manifestent. 
Il ne faut pas perdre de vue les objectifs vises et 
avancer pas a pas dans des directions convergentes, 
guides pour ainsi dire par la meme etoile. 

En tout cas, nous nous trouvons devant des indi-
ces sfirs d'une poussee spirituelle. Au lieu de penser 
a des replis tactiques et a des abandons motives par 
la baisse des effectifs de 1'Institut, nous envisageons 
plutOt d'elargir son rayon d'action et d'influence, 
d'augmenter les zones ou it sert le monde des pau-
vres et des jeunes, en reponse a des besoins qui ne 
nous permettent pas de marchander nos efforts et 
notre creativite. Loin d'être une cause de confu-
sion ou d'evasion, l'integration des lalcs dans nos 
programmes de vie et d'apostolat exige de nous 
un tonus spirituel, une « ame » de leaders capables 
d'animer ceux qui s'efforcent d'approfondir leur 
connaissance de La Salle, de s'attacher davantage a 
lui et de communier plus abondamment a son esprit. 
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Il est evident que les groupes lasalliens doivent 
croitre de maniere autonome et ne pas etre astreints 
a des formes excessives de paternalisme. Il est non 
moms certain, et l'experience le confirme frequem-
ment, que ces groupes se developpent mieux lors-
qu'ils trouvent des Freres capables de leur commu-
niquer un esprit et de les alimenter au point de vue 
doctrinal afin qu'ils n'en restent pas a un vague 
idealisme et ne sombrent pas dans des ideologies 
ambigues. Les membres les plus actifs et les plus 
authentiques de ces groupements ne songent ni a 
supplanter ni a ecar ter les Freres, ils veulent plutot 
seconder et completer ce que professent et realisent 
les Freres, atteindre meme parfois ce qui echappe 
a leur portee. 

Une formation adequate 

Les qualites de leader sont en grande partie 
innees mais une formation n'en est pas moms indis-
pensable. L'aptitude au dialogue et les dons d'ani-
mation ont besoin d'être cultives et perfectionnes 
si l'on veut parvenir a un degre suffisant d'efficacite. 

Nous sommes obliges d'admettre que notre for-
mation visait generalement a nous preparer a attein-
dre individuellement et en communaute les objectifs 
de notre mission, a realiser des taches plus qu'a 
dynamiser des groupes et des mouvements. Sans 
oublier toutefois ceux de nos predecesseurs qui, tout 
au long de notre histoire, ont su donner une impul-
sion a des associations de genres divers qui ont 
resiste a l'usure du temps. Ce furent cependant 
des exemples isoles. 

Eh bien, je pense qu'au cours des decennies A  

venir la vitalite et les virtualites apostoliques de 
l'Institut trouveront leur source dans l'aptitude des 
Freres a promouvoir la diffusion de l'esprit de 
La Salle parmi les jeunes, les professeurs et les 
amis qui secondent notre action ou en recoivent 
une inspiration speciale, qui peuvent egalement 
l'ameliorer, la completer et lui donner davantage de 
portee. 

Que personne ne craigne que promouvoir l'ani-
mation spirituelle signifie abandonner ou compro-
mettre l'efficacite sur le plan pedagogique (il y a 
une attitude assez repandue de mefiance a l'egard 
des innovations). C'est exactement le contraire. On 
cherche le moyen d'amplifier cette efficacite, de 
l'enrichir, de lui donner sa plus haute signification, 
de lui garantir un avenir, de l'empecher de s'appau-
vrir si son rayon d'action se reduisait ou si sa force 
d'evangelisation perdait sa profondeur. Oserions-nous 
croire que les lalcs qui trouvent le temps et les 
forces necessaires pour se lancer dans des initiati-
ves sociales ou apostoliques renoncent par le fait 
me,me a etre d'excellents professionnels? 

Coordination et structures 

Je l'ai fait remarquer plus haut et je le repe-
terai en concluant ce chapitre: une dispersion si 
visible des initiatives peut produire une impression 
analogue a celle du pullulement des divers charismes 
dans l'Eglise de Dieu, elle peut aussi faire penser 
a du desordre ou a un certain manque d'organi-
sation. 

Nous croyons qu'il faut laisser la vie se mani-
fester et se developper, convenablement mais spon- 
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tanement, avant de songer a etablir des modeles, 
des structures ou des associations qui la canalisent 
d'une maniere plus claire. 

Dans les nombreux programmes que nous con-
naissons, it y a beaucoup de bonnes choses. En tous 
on trouve la volonte de progresser dans la fidelite 
a La Salle, une volonte qui est source d'inspiration 
et d'unite. Le role principal des Freres animateurs 
de ces groupes sera constamment de discerner et de 
developper les valeurs qu'ils renferment, ainsi que 
les idees lasalliennes qui les poussent et les orien-
tent. Its devront aider leurs membres a une fidelite 
plus consciente et plus authentique a l'heritage spi-
rituel lasallien. C'est ainsi que ces divers mouve-
ments realiseront veritablement ce qu'ils ont com-
mence a proclamer et a vivre, le but de leurs aspi-
rations: LA SALLE AUJOURD'HUI, C'EST NOUS. 

DANS UN DUEL PERPETUEL 

ENTRE LA VIE ET LA MORT 
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Notre Regle se clot sur un chapitre consacre a 
la VITALITE DE L'INSTITUT. Le Projet de Re-
gle qui attend maintenant d'etre etudie et approuve 
procede de meme. Il est presque instinctif de veiller 
sur la vie et de la proteger par tous les moyens a 
notre portee. En effet, toute existence, qu'elle soit 
spirituelle ou physique, individuelle ou collective, 
est toujours un duel entre la vie et la mort. Toutes 
les litteratures le chantent, de meme que l'evoquent 
les hymnes triomphales du grand jour de Paques. 

A trois cents ans de la naissance de l'Institut, 
au milieu des fetes du Tricentenaire oil nous cele-
brions tant d'heureux souvenirs, ma Lettre de Noel 
1980 proposait a tous de reflechir sur le declin de 
nos effectifs mis en evidence par nos statistiques. 
Je n'avais certes pas l'intention d'être un trouble-
fete importun, mais je voulais inviter au realisme 
et a un examen attentif de ce moment historique, 
objet de commemorations si remarquables. J'insistais 
pour que l'on etudie les situations et leurs causes 
afin d'en tirer les lecons qui s'imposaient. 

Nous pouvons certainement faire observer qu'un 
tel phenomene est explicable par des circonstances 
historiques et sociales qui echappent a notre con-
trOle, qu'il fait l'objet dans l'Eglise d'une preoccu-
pation generalisee et largement partagee. Tout cela 
ne peut nous servir de tranquille sedatif... Ce qui 
nous interesse, c'est de voir dans ce probleme (en 
tant qu'il nous arrive sans dependre de notre libre 
choix) un « signe des temps », un signal du Dieu 
qui nous park tout au long de l'histoire, davantage 
par des faits et des evenements qu'en paroles. Il y a 
des fois ou it semble nous dire que certaines choses 
ne peuvent pas continuer comme ca. 
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Du Fondateur a nos jours 

A trois cents ans de distance, nous essayons 
de nous mettre en harmonie spirituelle avec saint 
Jean-Baptiste de La Salle. Nous admirons cet 
« expert en crises » qui a su y voir les indications 
de la Providence et y reagir en entamant de nou-
velles etapes de progres dans son itineraire de Fon-
dateur. Comme it est eclairant et encourageant de 
le revoir en ces annees 1690 ou 1712 au moment 

ecrase par tant de defections et de trahisons, 
it voyait son Institut sur le point de disparaitre! 

Son attitude nous inspire quand nous voyons 
son courage surmonter des angoisses dechirantes et 
son amour de Dieu et du prochain le pousser a des 
decisions heroiques, comme lors du voeu de 1691 
ou quand ii se retire a Parmenie puis abandonne ce 
refuge paisible pour ceder humblement a la volonte 
de ses disciples. 

A son ecole, nous apprenons qu'on peut trouver 
en toute crise des lecons et des ressources pour une 
nouvelle vie, a condition de ne pas se laisser aller 
a un commode fatalisme sociologique base sur des 
donnees numeriques qui en elles-memes servent 
peu de chose et exigent toujours une interpretation 
judicieuse. 

Les graphiques simples que j'inserais dans ma 
Lettre suggeraient diverses analyses en vue de mieux 
trouver les solutions a notre portee. 

Avoir soin de surveiller constamment les causes 

Nous rappelions alors que la rapidite et la mul-
tiplicite des changements qui avaient caracterise les  

dernieres annees s'etaient a tel point intensifiees 
qu'elles ne pouvaient manquer de causer un choc 
psychologique et une confusion fatale chez de nom-
breux Freres insuffisamment affermis dans leur vo-
cation et leur mission. J'invitais par exemple a ana-
lyser les effets negatifs d'un secularisme qui rendait 
aveugle aux encouragements et aux motivations 
d'ordre religieux, reduisant un « saint ministere » 
a la condition d'emploi plus ou moins honorable ou 
penible. J'amorcais une reflexion sur les change-
ments radicaux intervenus dans les families de la 
plupart des pays plus riches, et qui ne permettent 
pas de songer a une grande affluence de candidats 
dans nos noviciats. 

J'avais juge opportun d'insister particulierement 
sur certaines presomptions qui tarissaient les sour-
ces de la grace en beaucoup de religieux. En effet, 
tout au long de l'histoire biblique, depuis la tour 
de Babel jusqu'a la trahison de Pierre, on peut voir 
combien sont instructifs et insistants les exemples 
des chutes les plus humiliantes et des aveuglements 
permis par Dieu pour corriger et chatier ceux qui 
se confiaient trop en leurs propres ressources. 

J'avais alors mentionne la presomption 

— de ceux qui abandonnaient facilement la 
priere et pretendaient la remplacer par toutes sor-
tes d'activites plus ou moins louables, tournant 
ainsi le dos a l'experience constante des saints, de 
La Salle entre autres; 

— de ceux qui flirtaient avec le monde en des 
ouvertures qui n'avaient rien a voir avec la partici-
pation a ses problemes, et a ses situations reque-
rant une orientation ou un soulagement; 

— de ceux qui pretendaient trouver des for- 
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mules tres personnelles sur la mission ou la vie 
consacree, les adoptant pour normes definitives de 
leurs options sans tenir compte du discernement corn-
munautaire ni d'orientations superieures emanant de 
pasteurs ou de maitres spirituels. 

Je faisais allusion a l'embourgeoisement que fa-
vorise une aisance economique laissant loin derriere 
elle les temps oil une austerite en quelque mesure 
forcee s'imposait a beaucoup de nos communautes, 
et qui porte a adopter trop facilement les goilts et 
les criteres de la societe de consommation oil nous 
vivons, portant moins d'attention aux pauvretes qui 
existent autour de nous. 

Tous les elements de cette rapide enumeration 
engendrent la perte de sens d'une vocation dont 
l'image apparait, surtout aux yeux des jeunes, exa-
gerement enfermee dans de puissantes institutions 
et moins attentive a ces besoins du prochain qui 
pousserent La Salle a fonder son Institut. 

La formation est toujours un point-de 

Elle serait gravement presomptueuse la commu-
naute qui pretendrait subsister et poursuivre son 
oeuvre sans chercher par tous les moyens l'elimina-
tion des attitudes fausses, sans s'attacher avec assi-
duite a la bonne formation de ses membres afin 
de leur assurer une vision correcte des objectifs 
communs et des moyens les plus adequats pour les 
a t teindre. 

Une formation appropriee et serieusement orga-
nisee justifie et motive en quelque sorte la propo-
sition que nous pouvons faire a des candidats even-
tuels lorsque nous les encourageons a se joindre A  

nous. C'est par ailleurs la fawn de preparer ceux 
qui se decident a entrer chez nous a comprendre 
et accepter le sens authentique de notre vocation 
dans l'Eglise. Pour ceux qui sont déjà des membres 
de plein droit de notre Institut, une formation 
permanente bien menee et generalisee sert a recti-
fier des conceptions deformees ou depassees afin 
d'unifier les criteres sur la verite d'une mission dont 
les aspects ne seront jamais suffisamment connus. 

La Circulaire 418 (mars 1983) a ete tres utile 
pour orienter et encourager une meilleure structu-
ration du processus de formation dans l'Institut. Il 
y a une amelioration sensible en ce qui regarde les 
exigences, la duree et les moyens employes, et cela 
dans presque tous les districts. En certains districts 
ou delegations, les efforts en vue de doter en per-
sonnel et en elements satisfaisants le systeme de 
formation n'ont pas ete suffisamment efficaces. De 
toute fawn, it est toujours possible de faire encore 
mieux. Ce que disent nos declarations, de meme 
que la conviction que nous partageons tous, quant 
A l'importance decisive d'une excellente formation 
pour notre prochain avenir se trouve toujours con-
firme dans les faits. 

Une vigilance constante face aux perils constants 

Nous sommes toujours menaces par le danger 
de certaines attitudes erronees que nous enume-
rions alors: 

• celle de ceux qui, facilement deconcertes par 
des changements rapides et importants, perdent leur 
potentiel d'esperance et sombrent dans les nostal-
gies steriles d'un passe qui ne reviendra plus; 
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• celle de ceux, plus nombreux au cours des 
annees cruciales deja revolues, qui, face aux secous-
ses de la crise, cedaient a une lache debandade 
incompatible avec la fidelite sans conditions qu'ils 
avaient juree; 

• celle de ceux qui demandaient des miracles 
dans les autres, de la clairvoyance et de la genero-
site dans les moments delicats, sans se soucier de 
contribuer a surmonter ces passages difficiles avec 
humilite et tenacite; 

• celle des faux prophetes qui, face a des incer-
titudes largement repandues, erigeaient leur propre 
chaire et s'adjugeaient une certaine infaillibilite per-
sonnelle, proposant des solutions tres differentes de 
celles que recommandaient des etudes responsables 
effectuees communautairement; 

• celle des optimistes inconscients. Comme les 
autres, il faudrait (pour reprendre la meme cita-
tion de Fromm) « qu'ils soient a la fois obstine-
ment realistes, qu'ils eloignent les illusions et qu'ils 
mesurent les difficultes telles qu'elles sont. Une telle 
sobriete distingue les utopistes reveilles des reveurs ». 

Les ferments negatifs sont toujours a l'oeuvre, 
menacant le cours normal de notre vie et de notre 
ministere. La crise se prolonge... bien qu'il soit 
communement admis que sa virulence des annees 
ecoulees s'est considerablement affaiblie. 

Un aspect tres preoccupant: la crise des vocations 

Cette crise touche egalement l'Eglise dans son 
ensemble, et presque tous les Instituts religieux. 
Nous observons une legere augmentation du nom- 

bre de jeunes interesses par la vocation religieuse, 
par notre vocation. Cependant il faut avouer que 
cela est plutot du a une abondance consolatrice dans 
des regions ou des pays determines et que nous ne 
pouvons pas parler d'une amelioration generalisee. 

Tachons d'affronter aussi cette crise dans les 
memes dispositions que notre Pere. Nous voulons 
prendre conscience que les vocations continuent a 
exister, qu'elles sont plus rares, plus reflechies et 
plus mares en general. Il faut les meriter, il faut 
les gagner car elles n'obeissent plus comme avant 
aux influences du milieu. 

Il faut les gagner davantage par le temoignage 
que par des documents ou a grand renfort de pu-
blicite. Avoir une pastorale des vocations menee 
genereusement et intelligemment avec la participa-
tion et l'appui de tous. Que les valeurs evangeli-
ques vecues en communaute soient plus transpa-
rentes. Les jeunes, en effet, disposent aujourd'hui 
de plus d'elements d'information et de jugement 
qu'autrefois et sont davantage convaincus par ce que 
nous sommes que par le grand nombre de choses 
que nous faisons. 

Tous, mais particulierement les jeunes, doivent 
voir avec plus de precision ce qu'est notre vocation, 
quel est son veritable caractere et a quel point elle 
repond vraiment aux besoins actuels des jeunes et 
des defavorises. 

Bienheureuse crise, si elle nous aide a eliminer 
les inerties et les routines, a demontrer et a reaffir-
mer avec plus de clarte que jamais notre profonde 
fidelite a La Salle! 
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NOUS SOMMES APPELES 

AU CHAPITRE 



L'expression espagnole « appeler au chapitre » 
(equivalent de notre verbe francais « chapitrer ») 
est passee dans le vocabulaire populaire avec un 
relent de severite, au sens de mettre quelqu'un en 
demeure de rendre compte. Ce n'est certainement 
pas dans ce sens que l'employaient la Circulaire 419 
(« Preparation du 41e Chapitre general »), la Let-
tre de mai 1983 qui donnait les premieres indica-
tions sur la periode precapitulaire, ou la Circu-
laire 420 qui convoquait officiellement le Chapitre. 

Avec PAUL VI, nous parlons plutot d'« une 
assemblee au tours de laquelle toute la "famille" se 
reunit en presence de Dieu pour ecouter sa voix et 
s'occuper de sa propre renovation qui consiste essen-
tiellement en un accroissement de fidelite a sa voca-
tion ». «Une occasion exceptionnelle qui est offerte 
a chaque Institut pour qu'il reflecbisse sur sa na-
ture propre, sa finalite et la fonction qu'il est appele 
a exercer dans l'Eglise, pour prendre egalement des 
decisions ayant une force salutaire pour la vie meme 
de ses membres » ( Osserva tore Romano, 6.10.1973 ). 

«Un evenement d'Eglise, dit le cardinal Pironio, 
un moment de particuliere presence du Seigneur et 
d'effusion de l'Esprit, non seulement sur la corn-
munaute mais aussi sur l'Eglise ». Un don de Dieu 
par consequent, qui correspond pour nous tous a 
une tache humaine ineluctable. 

Oui, nous nous sentons appeles au chapitre dans 
la joie et l'esperance d'y voir une grace exception-
nelle de Dieu. Nous estimons egalement qu'ont ete 
mis en oeuvre tous les moyens susceptibles d'en- 
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courager et de coordonner les efforts de tous, c'est 
la condition indispensable pour que Dieu exerce a 
notre egard sa puissance salvifique. 

La Commission internationale pour la redaction 
des Regles a termine son travail exemplaire de 
redaction du Projet qui est maintenant soumis 
l'examen et a l'approbation. La Commission pre-
paratoire suit avec une parfaite regularite les etapes 
fixees en son calendrier afin de faire tout le neces-
saire. Les groupes de travail que nous annoncions 
(Ministere du Frere, Relations avec l'Islam et le 
Bouddhisme, Districts a moyenne d'age elevee, Asso-
ciations et Mouvements lasalliens) menent resolu-
ment la preparation de leurs rapports. Deja les dele-
gues ont appris leur designation et commencent a 
recevoir les instruments de travail, tout en s'effor-
cant de devenir la conscience vivante de leurs Fre-
res et les porte-parole de leurs aspirations et de leurs 
inquietudes. 

Its ne sont pas seuls a se sentir appeles... Nous 
avons beaucoup insiste dans les Lettres et les Cir-
culaires pour affirmer que le Chapitre doit etre reel-
lement « general », ouvert a tous et alimente par 
la reflexion et la contribution de tous, chacun selon 
sa position respective. Les delegues seront les pro-
tagonistes et les premiers responsables, mais leur 
action n'aurait pas de sens s'ils ne se sentaient pas 
appuyes et inspires par les Freres de leur district 
ou de leur delegation. 

De meme, tout deploiement d'organisation et 
d'activites en vue d'analyser les situations, de dres-
ser des diagrammes et des plans, n'aurait ni signi-
fication ni efficacite si l'Esprit n'animait pas et ne 
donnait pas la vie a ce qui ne doit pas se limiter a une 
danse d'ossements desseches comme dans la vision du  

prophete (Ezechiel, 37). Il y a peu de circonstances 
ou nous puissions chanter avec tant de justesse le 
passage du Psaume 127: « Si Yahve ne batit la 
maison, en vain les masons peinent; si Yahve ne 
garde la ville, en vain la garde veille ». 

Nous avons beaucoup de realites flatteuses 
soupeser et a analyser, bien des bonnes choses 
echanger pour notre encouragement mutuel et pour 
apprendre les uns des autres en surmontant tout 
prejuge. Un certain nombre de choses devront etre 
amendees et corrigees pour que la vie de 1'Institut, 
ses communautes et ses oeuvres prosperent et se 
developpent selon les desseins de Dieu. 

Ainsi le Chapitre se presente a nous comme un 
signe d'espoir en une vitalite nouvelle et plus fe-
conde. Nous nous sommes donne rendez-vous dans 
la priere, toute une annee de priere dont des echos 
tres reconfortants nous parviennent, afin de rece-
voir l'Esprit a l'instar des Apotres. 

« Tous d'un m'eme coeur etant assidus a la priere 
avec... Marie, mere de Jesus, et avec ses freres » 
(Actes 1, 14). 

1986... A exactement trois cents ans du moment 
selon Blain, « Monsieur de La Salle se vovant 

a la tete d'un nombre de maitres d'ecole... concut 
qu'il etait a propos d'en former une petite congre-
gation... (Il) convoqua ses principaux disciples au 
nombre de douze et fit avec eux une assemblee 
afin de conferer ensemble sur les moyens de donner 
une forme a l'etablissement, d'y fixer les sujets et 
de leur donner de la stabilite... (Il) leur proposa 
d'entrer en retraite, ce qu'ils accepterent de grand 
coeur. Elle commenca la veille de l'Ascension de 
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l'annee 1684 (1) pour finir a la fête de la Pente-
cote... ». (Blain, « La vie de Monsieur J.-B. de La 
Salle », livre second, chapitre II). 

Nous pouvons donc parler de Chapitre du Tri-
centenaire. C'est surtout un Chapitre qui, plus que 
les traces purement historiques du saint Fondateur, 
veut en trouver les traces spirituelles afin de mar-
cher vigoureusement et en toute securite sur les 
chemins de notre temps, et affermir l'Institut dans 
la fidelite a ses origines, au charisme de sa fondation 
qui reste vivant et operant en nous. 

De diverses manieres, pas uniquement par des 
Lettres et des Circulaires, nous sommes convoques 
au Chapitre: repondons unanimement, pleinement 
disposes a tirer profit de cette paque, de ce passage 
du Seigneur. 

Frere, it s'agissait tout simplement de jeter un 
coup d'oeil en arriere. Un tel coup d'oeil suppose 
un certain nombre de repetitions et l'omission de 
ce qui peut detourner l'attention. 

Ces repetitions peuvent sembler fatigantes, mais 
leur but est de concentrer l'attention sur ce qu'on 
veut inculquer avec plus d'amour. 

Le fait d'avoir renonce a d'autres centres d'in-
teret ne signifie en aucune maniere une mesestime 
pour d'autres fawns de voir ou d'autres preferen-
ces. Bien qu'ouverts a beaucoup de points de vue 
nouveaux et a des conceptions qui different en fonc-
tion des divers horizons culturels, nous voulons 

(1) La Circulaire 419, page 14, note 1, a dejA indique qu'il 
y a lieu de rectifier la date indiquee par Blain. 

toutefois favoriser notre unite spirituelle par la 
reference concrete et ferme a certaines idees fonda. 
mentales qui nous viennent de notre Fondateur en 
personne et, a travers lui, du Christ lui-meme. A par-
tir de cette adhesion sincerement vecue et partagee, 
nous pouvons faire face a la riche variete des opi-
nions et des circonstances dans lesquelles nous 
vivons et agissons. 

Pour conclure ma Lettre, je prefererais transfor-
mer en priere mes suggestions et je supplie saint 
Jean-Baptiste de La Salle de nous inspirer et de 
nous aider a mieux le suivre. 

Pere, aide-nous a vivre plus pleinement et plus 
sincerement notre consecration a Dieu <? pour pro-
curer sa gloire autant qu'il nous sera possible et 
qu'il le demandera de nous »; 

a comprendre et a exercer de maniere plus con-
vaincante notre ministere d'evangelisation; 

a privilegier reellement dans notre service ceux 
qui souffrent la pauvrete et l'in justice, les preferes 
du Christ; 

a ne pas ignorer, par une coupable myopie, ceux 
qui souffrent de la pauvrete loin de nous; 

a nous ouvrir, en communion d'esprit et de mis-
sion, a d'autres qui veulent aussi to suivre tout en 
vivant dans le monde et collaborant a ton oeuvre; 

a affronter les crises humblement et vaillamment 
comme to as su les surmonter avec la grace de Dieu. 

Assiste-nous d'une facon tres particuliere pen-
dant le Chapitre auquel nous nous preparons, afin 
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que, tous unis, nous nous y affermissions dans no-
tre fidelite envers toi. 

Frere, nous demeurons fraternellement 
unis en La Salle, 
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